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VINGT MILLE LIEUES SOUS LES
MEPS

PARI .iULES VERNE

(IIAPITl I l

Mionsieur, dit leîapîitaine N'io, tie mon-
i lis instiut-litS suspendiîs iaux arois du

a llnbhr, vOiCi les apar'ils exigés ai la
lnavigatiin ti it ti/ . l-ei miie dans le
aloii, je les ai toujours stois les yuix, et ils
lu,'idiquenî.îît ma situat in et ina diretionxact'
au m:ilieu del- l'ouVan. Les uns vou.s sont uon-
lus, tels qlue lu thunnutr, qui donnu la tem-
Pelatur intérieurdui' liU//u.s .- le bairometre,

qui PèS' l' poid eI l'air et pr dit lest' ltbang'-
(ln m d temnps ;l'yrmr, qui marque le

IVgréi dei sî'cersse ' l'atiîosi r- ; le stornii -
glass, dont l' mlang, n se détumposait,

aonel'arriver deus telopeýtes ; la býoussole,
Suli dirige nota route ; lu etat qui, par ha
hateur du11 soleil, mal'aprn um latitude ; les
ihronom tres, qui im pteritt'nt de calulti'
na longitude ; et-enlin duts lut- de jour et

<Il nuit, qui mle svrvulnt il Suruter touts lespit
le l'horizon, quam'l- Nw///is 'st remnt' a
l1 surface ils tots.

-i sont les instrumentis lituels atu navi-

gateur, r épondis-j, et j'n connais1 lusagv.
Mlais un voici d'autres qui répondent sans doute
Iutx V'xigules partiulirîs du t ttitis. 'C

Ca.dran gn j'penoiset que lairc-ourt iune.
alguille mnobile, n ps- a es un nioer

C'est uninmt, en effet. M is enen
iunintion ae it''ait dnt il indique la pr'.

Sion extî'iriîure, il me doinpe par ila m tila

profondeur à laquelle se iaintiînitn moialqil-
reil.

-Et ces sonle-s l' tute îinouvelle î-sîî

- Ce soit des sonides therilomiletriuiltes qui
rapporten fla teipéiaturile ls liverss outles
d'eau.

-- Et ces autres instrumnts dont jv nu devint-
ias l'emploi ?

Ilti, i monsieur le professeur, je lois vous

,,lnner qlublques explic-ations, dlit ' le capitaine
'1e V. Veuillez doneî t'Couter.

Il garda le silence peItndanit quebIqiues instants,
puis il dit :

Il est un agent putisstanit, oIcissanltt, ral idiile,

facile, qui se plie à tos les usages et qui regne

cml à mon bIord. Tout se fait par lui. Il
i'élaire, il m'éthauftu, il est l' ide tous mes

allparils nécaniqs. Cit agentt, u'st 'îlec'tri-
cité.

IL'él'ectriîit'î ! m'écriai-je assez surpris.
-Oui, monsieur.

-iCependant, apitainte,vous possédeziune
extrêmie rapidité de mionuments qui s'accorde
tal av-t Ile pouvo de l'é tricité. tJusql'ii,

-sa pIuissa di-tlynamique est I'st' très-rst'eit

et n'a pu produir que de petitts forîes

-- Monsieur le professeur, rpondi t le 'apitaine

Neno, mon électritité 'At its celle de tout le

Inonde, et l'est là tout UVe(que vous lue permet-
trez de vouts (en dire.

-Je n'insisterai pas, monsieur, et je me con-
tenterai d'être tès-étonné f'un tel résultat.

ane seul question, et-pendant, à laquelle vous
ne répondrez its si elle est indiserite. Les élé-
menits lue vous em p loyez eour produire ce ier-

Veilleux agent doiv''t s''us v'tite. Le zinc,

Par 'xt'împle, coimitient le rem p lacez-voutîs,lpîtts-
qle vous n'avez plus aucune communication
avec la terre?

L'OPINION PUBLIQUE

UN INSTANT SEUL

- Votre question aura sa réponse, répondit le -Vous connaissez la composition de l'eau de
capitaine Nemiio. Je vous lirai, d'abord, qu'il nier. Sur mille grammes on trouve quatre-
existe au fond les mers tdes mines de zinte, de vingt-seize centièmnes et demi d'eau, et deux cen-
fer, d'argent, d'or, lotit l'exploitation serait tièmes deux tier environ de chlorure de sodiuim;
très-certainement praticable. Mais je nî'ai rien puis, en petite quantité, les chlorures de magné-
emp r unté à ces métaux de la terre, et j'ai voulu siumîîî et de potassium, du bromure de magné-
ne demander qu'à la nier elle-même les moyens siumîî, du sulfate le iagnésie, uit sulfate et du
le produire mon électricité, I1carboiiate de chaux. Vous voyez donc que le

-- A la ier ? chlorure le sodium s'y rencontre dans une pro-
-Oui, mîonîsieur le professeur, et les moyens portion notable. or, c'est lui que j'extrais de

ne uie uiiijîaient pas. J'aurais pu, en effet, l'eau de mier et lont je coinpose mlie es éléments.
en, établissait un cir'uit entre des fils plongés -Le sodiumîî?
à différentes profondeurs, obtenir l'électricité -Oui, monsieur. Mélangé avec le mercure,

par la diversité de températures qu'ils éproui- il forme un amalgame qui tient lieu du zinc lats

vaient ; mais j'ai préféré employer un système les élémîîen'ts P>unzein. Le mercure ne s'use

plus pratique. jamais. Le sodiuMi seul se consomme, et la mer
-Et lequel ? ne le fournit elle-iêmîe. Je vous dirai, en

outre, que les piles au sodium doivent être
considérées comune les plus cnergiques, et que
leur force electro-rootrice est double de celle
des piles au zinc.

S coi)preuIds bieni, capitaine, l'excellence
duti sodium fdains les conditions oit vous vous
trouvez. La mIe le coitient. Bien. Mais il
faut eincorei le falîiquer, l'extraire en un Mot.
Et cominiit laites-vs ? Vos piles pourraient
é2videmmllenit servir 'let xtato mais, si
y1'' t le t rompe, la dtpeIse du sodium ncessi-
tee par lis appareils 4 letrttiques déepasserait la
qulantlitu ext raite. Il arriverait dont(-(que vouls
en conusommeiz pour le produire plus ille vous
i'eil produiriez

A usi, monsieur le professeur, je ie l'extrais
pas par la pile, et j'tiipIie tout simplement la
chaJeur du ciharbon tde terre.

I)e terre ? dis-j ent insistant.
_Disons le charlbon iie mer, si vous voulez,

répondit le capitaiie Nemo.
Et vous pouvez exploiter les mties sous-

mari nts le boiulle*?
Miiinsiu Arolux, vous it' verrez U l'teu-

vre J. Jf. te vous dolîuint l qu'un peui de patience,
puisque vous avez h ttemips d'étr patient.
lappelilez- vous seulement eci : Je lois tout à

l 'Otîîn :il produit l'cl ectricit, et l'électricité
doine au X n /iWis la (-haleur, la lui' re, le
mouvement, la vie en nli mot.

-Mais non pas l'air que vous respirez
-( I je pourrais fabriquer l'air nécessaire à

ma consommation, mais c'est inutile, puisque je
reîmonte à la surface île la tuer quand il lie
plaît. Cepenlain t, si l'électricité le m tifournit

pas Pair respirable, elle manîeuvre, tlu moins,
des Iopiiijes pîuissantes q(ui l'emmagasinent dans
îles réservoirs spéciaux, ce qui ite permet le
prolonger, au tbesoin, et aussi longtemps qIue je
le veux, lon sjoir dans les couchs profondes.

_'Capitaine, rniponidis-je, je mi contente d'ad-
mirer. Vous avez évidemment trouvé ce qut-
les hoinims trouveront sans doute un jour, la
véritable puissaince dynamîique île l'électricité.

J1 ne sais s'ils la trouveront, répondit froi-
dlemient l Ifcapitaine Nemto. Quoi qu'il en soit,
vous cotliaissez déj la première application
que j'ai fait de ce' pré'ieux agent. C'est lui
qui nousi lire avi uilneégal ité, une coitilnuité
que ie t'a pas la lumière d (tisoleil. Maiintentait,
regardez cette horloge ; elle est elettriqute, et
liarcile avec une itgtlaité qui défie celle des
milleurs clrotomîtireus. Je l'ai divisée en,
vingt-quatre heu 11res, conu les horloges italien-

nies, car pour moi, il n'existe ii nuit, iiijour, ni

soleil, ni lune, mais seulement cette lumière fac-
tice iue j'entraine jusqu'au fond îles mers !
Voyez, en ce moment, il est dix heures du matin.

-Parfaitement.
-Autre application( le l'électri cité. Ce cadran,

suspendu devant nos yeux, sert à indiquer la
vitesse dit Nau i/s. Ui nfil électrique le mlîet en
coniimuniication avec l'hélice du loch, et son
aiguille im'inîdique la imlarcie réelle de l'appareil.
Et, tenîez, ein ce moment, nous filons avec une
vitesse modérée. île qllinze imi illes à Pheure.

-- C'est merveilleux, répondis-je, et je vois
bien, capitaine, qulle vous avez 'u raison d'em-
ployer cet agent, qui est destiné à remplacer le
vent, l'eau et la vapeur.

Notus n'avons pas fini, monsieur Aronnax,
dit le capitaine Nemo en se levant, et si vous
voulez me suivre, nous visiterons l'arrière du
Kautiluts.''

En effet, je connaissais déjà toute la partie
antérieure le ce bateau sous-marin, dont voici
la division exacte,*en allant lu centre à l'épe-
ron : la salle à manger île cinq mètres, séparée
de la b.ibliothèque par une cloison étanche,

Le feu a détruit toute trace de notre passage (p. 76, col. IV.)Nous étionis assis sur uin divan (p. 76, col. 11.) La chambre des miniies nettement écl(airéew p. 76, c-ol. 1. )


